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La Fondation Insolite Bâtisseur Philippe Romero qui a vu le jour en 2009, 
réunit Voyageurs du Monde, Comptoir des Voyages, Terres d’Aventure, 
Nomade Aventure, Allibert Trekking, Chamina Voyages, Original Travel, 
Uniktour et Bynativ, dans une volonté commune d’aider les pays en 
développement. Depuis sa création, la fondation a soutenu une centaine de 
projets - environnementaux, humanitaires, éducatifs - à travers près de trente 
pays. Aujourd’hui, parce qu’il nous semble urgent d’agir, la fondation renforce 
ses engagements. Premier volet : l’environnement. Afi n de réduire les eff ets 
du réchauff ement climatique et ses conséquences dramatiques sur l’ensemble 
de la planète et de l’humanité, nous développons notre soutien à des projets 
de reforestation à travers le monde. L’enjeu : sauver des centaines de milliers 
d’hectares de forêt menacée, et compenser les émissions de CO2, tout en 
assurant des revenus durables aux communautés. Deuxième engagement 
majeur : aider les victimes de la crise migratoire. Face à l’ampleur de la 
situation, notre fondation œuvre aux côtés de SOS Méditerranée, également 
auprès de l’Auberge des Migrants et du Secours Catholique à Calais. Nous 
apportons également notre soutien à l’association LIMBO qui off re une 
aide psychologique indispensable aux migrants. Autre projet auquel Insolite 
Bâtisseur Philippe Romero est fi ère de participer : le restaurant solidaire 
Refettorio Paris du chef Massimo Bottura, qui redonne aux plus démunis le 
droit aux belles choses.  Enfi n, troisième volet : nos actions de mécénat auprès 
d’ONG, notamment Elise Care qui dispense une aide médicale d’urgence aux 
populations civiles d’Irak et de Syrie. Des grains de sable dans un océan de 
nécessités, mais des grains en mouvement, fi dèles à une vision soulevée par 
Philippe Romero selon laquelle “ le voyage est un talisman ”.

“ L E  V OYA G E  E S T

U N  TA L I S M A N ”
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un insolite 
bâtisseur 

“Esprit visionnaire, 
personnalité 
charismatique, 
Philippe Romero a 
mené chez Voyageurs 
du Monde près de 
25 ans de carrière. 
Dépassant ses rôles 
de Directeur Europe 
et Directeur Général 
adjoint, il fut 
l’un des piliers 
de l’entreprise, 
incarnant 
parfaitement 
“l’esprit Voyageurs” 
auquel nous 
aspirons. Des 
valeurs d’esthétisme 
et de vérité dans le 
contenu des voyages, 
un sens extrême du 
service client, à la 
pointe du management 
moderne et enfin une 
sensibilité sociale, 
environnementale 
et universelle en 
parfaite harmonie 
avec la Fondation 
qui porte désormais 
son nom.”

Jean-François Rial, 
P.D.G. de Voyageurs du Monde

P H I L I P P E 
R O M E R O

Qu’est-ce que la compensation volontaire ?

En France, la réglementation des émissions car-
bone ne vise que certains secteurs de l'économie. 
Les émissions générées par le secteur du tourisme 
sont largement - à 97 % - dues au transport aérien. 
Les tour-opérateurs ne sont pas concernés par le 
protocole de Kyoto qui impose la réduction des 
émissions carbone. Néanmoins nous avons décidé, 
dès 2010, de compenser volontairement les émis-
sions générées par le transport aérien et terrestre 
de chaque voyage mis en place. Depuis le 1er janvier 
2018, les marques du groupe Voyageurs du Monde 
ont atteint un bilan carbone neutre, c’est-à-dire que 
nous compensons 100 % de nos émissions, une pre-
mière mondiale dans le domaine du tourisme. 

De quelle manière la fondation 
compense-t-elle ces émissions ?

Chaque année, nous calculons l’empreinte carbone 
des clients et des salariés en nous appuyant sur la 
méthode de l’Agence de l’Environnement et de la 
Maîtrise de l’Énergie (ADEME) : à titre d‘exemple, 
pour un A/R Paris-New York, l’empreinte carbone 
est de 2,5 tonnes. Pour “eff acer” cette empreinte, 
nous avons fait le choix depuis 2010 de fi nancer 
des projets forestiers, préalablement validés par les 
standards internationaux les plus reconnus, puis 
contrôlés par des experts certifi és, qui évaluent la 
quantité de CO2 compensée, et les crédits carbone 
générés.

Les crédits carbone : un droit à polluer ?

Les crédits carbone ont une valeur sur le marché 
volontaire, déterminée en fonction de l’off re et 
de la demande, mais aussi de la qualité des pro-
jets menés : sauvegarde de la biodiversité, impact 
social, solidarité Nord Sud. Pour notre part, nous 
ne revendons pas les crédits carbone obtenus. 
Nous nous sommes engagés à les annuler pour 
compenser eff ectivement les émissions. Nous 
n’achetons donc pas de “droit à polluer”.
 
Comment sélectionnez-vous
les programmes que vous fi nancez ?

Les projets doivent répondre aux exigences des 
standards forestiers, doivent avoir des impacts 
quantifi ables sur la biodiversité, sur le développe-
ment local et sur le climat. Chaque projet doit com-
prendre un volet social, et générer des retombées 
économiques directes pour les populations locales 
qui participent à sa mise en place et à son suivi. 
Enfi n, la structure locale, ONG ou association, qui 
porte le projet doit avoir fait la preuve de son expé-
rience dans la gestion de projets, de sa fl exibilité, et 
de son réseau institutionnel local et national. 

Quels sont les liens entre ces diff érents
programmes ?

Certaines problématiques peuvent être simi-
laires, en Inde et en Indonésie par exemple : nous 
organisons des rencontres régulières entre les 
porteurs de projets, qui rendent possible partage 
d’expériences et capitalisation. 

5  Q U E S T I O N S  À
L I O N E L  H A B A S Q U E  P R É S I D E N T  D ’ I N S O L I T E  B ÂT I S S E U R  P H I L I P P E  R O M E R O
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100 % 
La totalité des émissions 
de CO2 générées par les voyages 
du groupe Voyageurs du Monde 
est compensé par des projets 
de reforestation.

15 %
du budget global de la 

fondation alloué à l’aide 
aux migrants.

C H I F F R E S  C L É S

L E S

millions d’arbres 
replantés au sein des 
actions menées en Inde 
et en Indonésie.

23
associations œuvrant 
dans la protection 

de l’enfance.

80
projets 

à travers
près de 

30
pays

1 0 0  0 0 0  €
le budget annuel dédié au mécénat.

25 millions
de tonnes de C02 
en 20 ans seront 

séquestrées par les 
projets de reforestation 

soutenus par la 
fondation.

1,5 millions €
L’investissement annuel engagé par 
la fondation pour lutter contre 
le réchauffement climatique.
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Soyons clairs : voyager en avion génère une très 
grande quantité de gaz carbonique. Un simple 
aller-retour Paris/New York représente un taux 
d’émissions de CO2 supérieur au quota annuel 
moyen que chaque humain devrait respecter 
afi n de maintenir un niveau de réchauff ement 
raisonnable. Ne pas prendre conscience de ce 
fait accompli, n’est tout simplement plus accep-
table, particulièrement lorsqu’on est voyagiste. 
Il ne s’agit plus d’une simple question de hausse 
de températures mais d’une perte grave de la 
biodiversité ayant un tel impact sur la chaîne ali-
mentaire qu’elle pourrait remettre en cause notre 
propre existence et ce à court terme. Continuer 
à voyager sans se faire montrer du doigt mérite 
donc une sérieuse prise en main du problème. 
Deux solutions s’opposent radicalement : la 
première, préconisée par beaucoup, et qui va 
prendre la voix, soyez en sûrs : ne plus prendre 
l’avion ! Facile à dire. La seconde, en attendant 
la mise en place de technologies alternative (25 
ans minimum), consiste à annuler ses émissions 
de CO2 par des plantations d’arbres dont le ca-
ractère additionnel est certifi é (la garantie que les 
arbres plantés ne l’auraient jamais été si le projet 
en question n’avait pas été fi nancé). Voyageurs 

du Monde et Terres d’Aventure ont donc choisi 
leur camp, celui de l’action. Heureux de garan-
tir désormais à l’ensemble de leurs voyages une 
empreinte carbone neutre. Comment ? En par-
ticipant au fonds d’investissement Livelihoods 
Carbon Fund, la fondation Insolite Bâtisseur Phi-
lippe Romero fi nance diff érent projets de refores-
tation au long court à travers le monde : au Pé-
rou, en Inde, en Indonésie. La plantation d’arbres 
et de mangroves - dont le bois est utilisable dans 
aucune industrie – garantit le caractère addition-
nel du projet. Elle a des conséquences positives 
sur la biodiversité et par ricochet, sur l’activité 
des communautés environnantes. Un triple eff et 
positif : climat, biodiversité, social. “En contri-
buant à replanter des milliers d’hectares de man-
grove et de forêt, nous assurons chaque année la 
captation des millions de tonnes de gaz à eff et de 
serre. Cela neutralise l’ensemble des émissions liées à 
nos voyages.” se réjouit Jean-François Rial, P.-D.G. 
de Voyageurs du Monde. “On ne peut plus fouler 
les terres du monde entier sans les entretenir, les pré-
server et permettre aux populations de continuer à 
vivre. Nous devons penser à demain” conclut Lionel 
Habasque, P.D.G de Terres d’Aventure.

Face à l’ampleur du 
phénomène, se contenter 
de discours et de polémique 
relève aujourd’hui de 
l’irresponsabilité. Bien 
décidés à agir, Voyageurs du 
Monde et Terres d’Aventure 
compensent désormais 
100 % des émissions de CO2 
générées par le transport 
de leurs voyageurs, en 
participant à des projets 
de reforestation par le biais 
de la fondation Insolite 
Bâtisseur Philippe Romero. 

L’environnement
Lutter contre le réchauffement 
climatique
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3 questions à 

T R I S TA N  L E C 0 M T E

D’où vient votre engagement
pour les projets forestiers ?

Lorsque je dirigeais Alter Eco, je me suis eff or-
cé de réduire notre empreinte carbone, et de la 
compenser en plantant des arbres au sein même 
des fi lières des nos plantations de cacaoyers, de 
caféiers, dans les rizières. Rapidement, nous nous 
sommes rendus compte des bénéfi ces. L’arbre 
enrichit les sols, remplace les intrants chimiques, 
il dépollue l’eau, participe à la préservation de la 
biodiversité, permet une meilleure pollinisation, 
enfi n, l’arbre séquestre du carbone. Il ne coûte 
que quelques euros, le planter prend quelques 
minutes, et pendant des dizaines, voire des cen-
taines d’années, il va générer de multiples ser-
vices écosystémiques.
 
L’agroforesterie, c’est quoi ?

L’agroforesterie consiste justement à combiner 
les cultures agricoles avec la plantation d’arbres. 
On a souvent opposé l’agriculture d’un côté et la 
protection de la forêt de l’autre, l’agroforesterie 
permet de trouver un juste milieu et de régénérer 
l’écosystème. 

Et demain ?

Au Pérou la reforestation n’était qu’un début, 
aujourd’hui plus de 3 millions d’arbres ont été 
plantés et le projet Alto Huayabamba a atteint 
sa phase de maturité. On peut maintenant envi-
sager l’exploitation durable du bois. Par ailleurs 
la fondation Amazonia Viva a obtenu de l’ONU 
l’enregistrement en biosphère de Gran Pajaten, 
une zone de forêt de 2,4 millions d’hectares dé-
sormais reconnue “au service de la durabilité”. De 
manière plus globale, Pur Projet continue à déve-
lopper des solutions durables, à travers 40 pays. 

Retrouvez le détail des projets sur
www. purprojet.com et  

www.livelihoods.eu/fr/projects

Pionnier du commerce équitable en France, Tristan Lecomte est 
le fondateur de Pur Projet. Objectif : accompagner les entreprises 

dans leur politique climat, via des projets forestiers.  
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Ce projet est né en 2008 dans la région de San 
Martin. Une coopérative agricole regroupant plus 
de 2000 petits producteurs de cacao et de canne à 
sucre décide de lutter contre la déforestation qui 
touche la région depuis les années 80. Soutenus 
par l’entreprise sociale Pur Projet, ils mettent sur 
pied un modèle d’agroforesterie qui permet de 
développer harmonieusement le développement 
de leur culture et la préservation de la forêt. Au 
total plus de 3 millions d’arbres ont été plantés. 
Grâce à ce projet les producteurs améliorent leurs 
sources de revenus et favorisent la biodiversité 
des sols. 

La province de Sumatra du Nord, en Indonésie, 
perd ses forêts et mangroves à un rythme 
constant depuis plusieurs décennies. Depuis 
1987, la moitié de leur superfi cie a été détruite 
pour être convertie en rizières, en étangs pour 
la production de crevettes et en plantations 
pour la récolte d’huile de palme. Une étude du 
journal scientifi que Science, menée à la suite 
du tsunami d’Aceh de 2004 qui causa 220� 000 
morts, indique que 30 arbres côtiers sur 100 
mètres carrés peuvent réduire jusqu’à 90��% le fl ot 
d’un tsunami. La fondation Insolite Bâtisseur 
Philippe Romero s’est donc engagée auprès de 
l’ONG YAGASU qui coordonne plusieurs projets 
certifi és de reforestation VCS (Verifi ed Carbon 
Standard), accompagnant le développement 
économique des villages, la recherche scientifi que 
et la protection des mammifères.

L’archipel des Sundarbans, situé dans l’État du 
Bengale Occidental, forme la plus grande forêt 
estuarienne de mangroves au monde. Subissant 
une montée du niveau de la mer plus rapide que 
partout ailleurs dans le monde, les Sundarbans 
ont déjà perdu près de 30 % de leurs terres au cours 
des 40 dernières années, du fait du réchauff ement 
climatique. Aux côtés du fonds Livelihoods, la 

fondation Insolite Bâtisseur Philippe Romero 
soutient l’ONG NEWS. Grâce aux aides, les 
communautés locales des Sundarbans ont planté 
16 millions de palétuviers pour renforcer les 
digues qui protègent des inondations les villages 
et les terres arables. Les femmes, formées pour 
gérer les pépinières et mettre en place des zones 
de cultures sont au cœur du projet.

P é r o u 

S A U V E R  L A  F O R Ê T

E T  D É V E LO P P E R

L’ A G R O F O R E S T E R I E

I n d o n é s i e 

S T O P P E R

L A  D É F O R E S TAT I O N

A U  N O R D  D E  S U M AT R A

I n d e

R E S TA U R E R  L A  M A N G R O V E 

D E S  S U N DA R B A N S

Parmi nos projets 

DE REFORESTATION
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Dans une crise migratoire majeure, nourrie 
abondamment par les conflits au Moyen-
Orient et leurs conséquences dramatiques sur 
les populations civiles, la réaction de la com-
munauté européenne n’est pas “ à la hauteur 
de ses idéaux ”. La France, nation des droits de 
l’Homme, durcit même sa politique migratoire 
et semble frappée d’amnésie, oubliant que dans 
son ADN, existe le principe d’accueil incondi-
tionnel. Chaque jour, des drames continuent à 
se dérouler aux portes de l’Europe. Entassés sur 
des radeaux de fortune au milieu de la Médi-
terranée  ; pieds nus en plein hiver, agrippés à 
un col des Alpes franco-italiennes : des familles 
entières, des enfants seuls, des dizaines de mil-
liers d’êtres humains forcés à fuir, préfèrent le 
risque ultime à l’horreur subie dans leur pays. 
La “dignité collective”, “l’humanisme respon-

sable” invoqués par nos dirigeants politiques 
sont depuis longtemps absents des zones d’ac-
cueil et la survie de ces populations repose dé-
sormais sur les épaules de femmes et d’hommes 
impliqués dans des organisations non gouverne-
mentales qui s’eff orcent de redonner un sens au 
mot humanitaire. La fondation Insolite Bâtisseur 
Philippe Romero, en accord avec ces principes 
fondamentaux, renforce, cette année encore, son 
soutien logistique et fi nancier auprès des diff é-
rents acteurs engagés dans la solidarité envers les 
migrants. Des projets qui travaillent d’un même 
front sur l’urgence, la prise en charge médicale 
et psychologique, tout au long de ce douloureux 
calvaire qu’est l’exil. D’autres comme Food for 
Soul qui à travers la cuisine et l’art, redonne à ces 
êtres humains, dignité et goût de vivre.

Derrière les chiff res et les 
grands discours, se trame 
chaque jour le destin de 
dizaines de milliers d’êtres 
humains obligés de fuir leur 
pays en guerre. 
Un arrachement à l’enfer 
doublé d’un chemin 
terriblement périlleux, 
long et à l’issue incertaine. 
Face au désengagement 
politique, des associations 
prennent le pas. Notre 
fondation s’engage à leurs 
côtés. 

L’aide aux
migrants

Être simplement humain

SOS Méditerranée, association européenne de sauvetage en mer.
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Derrière les dommages physiques encaissés par les 
hommes, les femmes et les enfants qui ont fui leur 
pays en guerre, se cachent d’immenses blessures 
psychologiques. La torture, l’esclavage, le viol, la 
perte d’êtres chers : beaucoup des prétendants à 
une nouvelle vie ont vécu l’enfer. Leur arrivée en 
Europe n’est pas synonyme de salut et le taux de 
suicide, notamment chez les jeunes rescapés est 
en augmentation. L’association LIMBO, fondé en 
2016, entend venir en aide à ces jeunes survivants 
en leur proposant un suivi psychologique et 
social. Encadrés lors de séjours dans un petit 
village de l’Aveyron, les victimes apprennent en 
douceur le long chemin de la résilience.
www.limbo-asso.com
 

Ce restaurant solidaire, installé dans le foyer de 
l’église de la Madeleine (situé dans les cryptes), est 
le troisième projet international du chef italien 
Massimo Bottura, fondateur de l’association Food 
for Soul. La démarche vise à servir des repas de 
qualité aux personnes en situation de précarité 
- sans-abri, migrants – tout en luttant contre le 
gaspillage alimentaire, et en impliquant des chefs 
locaux et des étudiants en cuisine. Suivant le 
principe fondateur de Food for Soul, la démarche 
s’accompagne de rencontres artistiques, menées 
ici à Paris par les artistes JR et Prune Nourry. De 
son côté, Jean-François Rial, PDG de Voyageurs du 
Monde, a apporté son savoir-faire entrepreneurial 
au projet parisien. Outre sa mission de bien-
être alimentaire, le projet tient à lutter contre 
l’isolement, en recréant le lien social.
www.foodforsoul.it

F r a n c e 
L I M B O

P a r i s
L E  R E F E T T O R I O

Parmi nos projets 

D’AIDE AUX 

MIGRANTS

Refettorio Paris, restaurant solidaire, installé dans le foyer de l’église de la Madeleine.
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En dix ans, plus de 45  000 personnes ont péri 
en Méditerranée lors de traversées périlleuses 
pour tenter de rejoindre les côtes de l’Europe. 
Face à l’urgence de la situation, cette association 
européenne de sauvetage en mer est née 
au printemps 2015. Un enjeu humanitaire 
considérable donc, auquel l’association répond 
sine die, dans le cadre légal de l’obligation 
d’assistance à toute personne en détresse en mer. 
Depuis février 2016,  elle aff rète l’Aquarius, un 
navire de 77 mètres, pour intervenir sur l’axe le 
plus meurtrier, entre la Libye et l’Italie. Au cours 
des dix premiers mois, il  a permis de sauver 
plus de 11  000 vies. Au-delà de cette mission 
première, l’association off re un soutien médical 
et psychologique aux rescapés.
www.sosmediterranee.fr

Depuis 2008, l’association agit dans la région 
de Calais pour venir en aide aux migrants. Elle 
coordonne l’action de sept ONG afi n de collecter 
et distribuer, vêtements, couvertures, sacs de 
couchage et nourriture. Des enfants, des femmes 
et des hommes qui depuis le démantèlement du 
bidonville en 2017, se trouvent dans une situation 
toujours plus précaire. L’association œuvre à la 
création d’un plaidoyer visant à défendre les droits 
juridiques des migrants mais aussi des associatifs 
souvent accusés de “délit de solidarité.” Une 
mission de protection de l’enfance s’est ajoutée 
en 2017, en raison du nombre élevé de mineurs 
non accompagnés arrivant dans la zone.
www.laubergedesmigrants.fr

E u r o p e
S O S  M É D I T E R R A N É E

F r a n c e
L’ A U B E R G E  D E S  M I G R A N T S

Parmi nos projets 

D’AIDE AUX 

MIGRANTS

Sauvons des vies !  
C’est la mission de SOS 
Méditerranée qui porte 
secours aux gens à bord 
de son bateau l’Aquarius.  
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Parmi les diff érents domaines dans lesquels in-
tervient notre fondation – aide au développe-
ment économique, préservation du patrimoine 
culturel et naturel, urgence humanitaire - la pro-
tection de l’enfance tient une place très impor-
tante. Naître à Paris ou à Mossoul, ne donne pas 
les mêmes cartes et pourtant, tous ces enfants 
sont les garants du monde de demain. Aussi, 
notre fondation soutient une vingtaine d’asso-
ciations - en Afrique, au Moyen-Orient, en Asie, 
en Amérique latine mais aussi en Europe - qui 
œuvrent auprès d’enfants défavorisés, souff rant 
de handicap, victimes de guerre, d’abandon ou de 
maltraitance. Chacune à sa manière, se bat pour 
leur donner un accès aux soins, à l’éducation, à 
leurs droits les plus fondamentaux. Une lueur 
d’espoir pour des enfants et des adolescents qui 
à travers des activités socio-éducatives, sportives, 
récréatives peuvent se réinsérer dans la société 
et parfois dans leur famille. Autre priorité de nos 

actions de mécénat : la formation et l’entrepre-
neuriat des femmes. Parce qu’il est inacceptable 
qu’aujourd’hui, encore 70 % de la population vi-
vant avec moins d’un dollar par jour soient des 
femmes qui pourtant, dans la plupart des pays 
du Sud, produisent à elles seules 60 à 80 % des 
ressources alimentaires. Aussi, nous soutenons 
des associations qui travaillent auprès de coopé-
ratives féminines, afi n d’entretenir ou développer 
un savoir-faire qui leur permettra d’accroître leur 
autonomie. Des projets variés, qui peuvent s’at-
tacher aussi bien à former à l’apiculture les habi-
tantes d’une île du Siné Saloum (association Ne-
beday) ou encore une communauté mettant en 
valeur les créations de l’école de mode d’une fa-
vela (Moda Fusion). À travers des activités rurales 
ou urbaines, l’autonomisation des femmes a des 
répercussions économiques considérables sur les 
communautés et sur les pays dans leur ensemble.

Quel que soit leur domaine 
d’action - santé, éducation, 
économie - des associations 
luttent au quotidien pour 
créer une meilleure société 
globale, notamment en 
œuvrant en faveur des 
femmes et des enfants. 
La Fondation Insolite 
Bâtisseur Philippe Romero 
soutient leurs missions, 
essentielles à l’avenir de tous.

Les actions
de mécénat

Pour un monde 
solidaire et citoyen

Moda Fusion, association franco-brésilienne pour venir en aide aux jeunes issus des favelas.
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Reconnue d’intérêt général en 2015, cette ONG 
française créée par Elise Boghossian, apporte une 
aide médicale d’urgence aux populations vivant en 
zone de confl it en Irak et en Syrie. Pour répondre 
aux besoins des populations déplacées, elle s’appuie 
sur des cliniques mobiles. Sillonnant les routes, six 
bus médicaux prodiguent des soins généralistes 
et spécialistes, off rant des consultations, un suivi 
psychologique et des formations médicales. En 
complément, et dans une stratégie de long terme, 
Elise Care a mis en place trois dispensaires fi xes 
au Kurdistan irakien. Un soutien psychologique 
particulier est porté aux enfants et aux femmes 
victimes des horreurs de la guerre. Les médecins 
de l’organisation interviennent également sur le 
terrain en France auprès des réfugiés, notamment 
à Calais.
www.elisecare.org

Choisissant la montagne comme toile de fond à 
l’insertion sociale, cette organisation de bénévoles 
propose des stages d’alpinisme aux adolescents 
des quartiers défavorisés de France, de Belgique 
et de Suisse. Une ascension personnelle à travers 
l’eff ort, le dépassement de soi et la réussite. 
L’objectif est aussi de briser les barrières sociales, 
et permettre à ces jeunes de reprendre pied, 
de découvrir peut-être une passion et d’être 
sensibilisés à l’environnement et aux métiers liés 
à la montagne. Derrière son nom, l’association 
révèle un autre défi , celui que s’est lancé le 
groupe de fondateurs, tous alpinistes : réaliser 
les 82 sommets alpins de plus de 4000, avec pour 
chaque ascension, une cagnotte ouverte aux dons. 
Des rencontres Montagne Partagée Solidaire sont 
également organisées régulièrement.
www.824000.org

Les actions humanitaires de Karuna-Shechen 
auprès des populations de l’Himalaya – au 
Népal, au Tibet et en Inde – ont débuté dans les 
années  80, guidées par l’altruisme de Matthieu 
Ricard, moine bouddhiste né en France et 
installé en Himalaya depuis 1972. L’association 
mène des actions de santé et d’éducation auprès 
des communautés démunies. En l’an 2000, une 
première école et une clinique voient le jour au 
Tibet oriental, suivies de dispensaires au Népal 

et en Inde. Aujourd’hui l’association soutient 
28 écoles rien qu’au Népal et poursuit la mise 
sur pied de cliniques, en Inde notamment. 
Elle concentre ses eff orts sur quatre secteurs 
d’intervention : santé, éducation, développement 
des communautés et autonomisation des 
femmes. Des aides fi nancées par le don, et 
basées sur un principe de participation active des 
communautés, dans un objectif d’autonomie.
www.karuna-shechen.org
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ACTIONS 

H i m a l a y a 
K A R U N A - S H E C H E N

2322



Moda Fusion est une association franco-
brésilienne créée en 2006 pour venir en aide 
aux jeunes issus des favelas. L’association a 
mis en place une école de mode et de stylisme 
(casa Geração Spectaculu) visant la formation 
professionnelle dans la zone portuaire de Rio. 
Ses objectifs : proposer des cours de création, 
d’entrepreneuriat, de stylisme, de marketing et 
de modelage à une centaine d’élèves et créer une 

coopérative de vingt femmes, destinée à produire 
et vendre les créations des élèves. L’association 
intervient également aujourd’hui en France, 
en Seine Saint-Denis avec le même objectif  : 
donner un avenir à la créativité, permettre 
l’épanouissement de jeunes talents et faciliter 
leur insertion sociale.
www.modafusion.com

B r é s i l
M O DA  F U S I O N

Sources : Données Labelia Conseil 
pour l’empreinte carbone. 
Données European BREF 

pour le papier à fi bres vierges.

En utilisant Cocoon Offset plutôt qu’un
papier non recyclé, notre impact
environnemental est réduit de :

 812 
kg de matières 
envoyées en décharge

120 
kg de CO2

1 201 
km parcourus en voiture
européenne moyenne

22 308 
litres d’eau

1 392 
kWh d’énergie

1 320
kg de bois
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fondation-insolitebatisseur-philipperomero.com

30, rue Saint Augustin - 75002 Paris
contact@fondation-insolitebatisseur-philipperomero.com
Tel. : +33 (0)1 42 86 16 91

Avec vous, 
Voyageurs du Monde 

s’engage.

Insolite Bâtisseur Philippe Romero est un projet sociétal du Groupe Voyageurs du Monde, organisé juridiquement autour d’une fondation 
d’entreprise régie par l’article 19 de la Loi n° 87-571 du 23 juillet 1987 sur le développement du mécénat.




